
Près de 18 % des agriculteurs vivent sous le seuil de pauvreté*, contre 13 % pour des personnes
exerçant un autre métier. Ça fait presque 1 agriculteur sur 5.
Source : Reporterre - Les agriculteurs ne gagnent pas assez pour vivre - 2021

Définition : *Le seuil de pauvreté est niveau de revenus au-dessous duquel un ménage (personne seule ou famille avec
ou sans enfants) est considéré comme pauvre.

Source : La dépêche, “Les agriculteurs poursuivent leurs
"contrôles" et leurs barrages”, 2015

Source : L’Union : Un tracteur affiche une banderole « notre
travail a un prix »,  2024. © AFP/Bertrand Guay

La précarité chez les paysans 

« J’ai grandi dans la ferme de mes parents et
j’ai repris le travail derrière eux. J’ai envie de
conserver ce qu’ils m’ont laissé, mais c’est
difficile. Les charges sont élevées. Après avoir
payé les factures, il ne me reste pas grand-
chose. Maximum 500 €. Certains mois, c’est
même 0. » [...] C’est ma femme qui fait vivre la
maison. Sans son salaire, on ne s’en sortirait
pas, on n’arriverait pas à nourrir les enfants”Témoignage de Sébastien, 51

ans, élève des vaches près de
Lisieux (Calvados).
Source : TÉMOIGNAGE. Colère des agriculteurs : « Sans le salaire de ma femme, on ne s’en sortirait pas »;
OuestFrance, Lucas Larcher, 2024

Cette précarité s’explique par  une faible rémunération des productions agricoles et un fort taux
d’endettement pour faire marcher les exploitations. Le prix d’achat des productions agricoles, en
plus d’être trop faible pour rémunérer les nombreuses heures de travail des agriculteurs, est aussi
instable et fluctue suivant les années.
Source : Fiche Film “La part des autres” Alimenterre, 2022
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https://reporterre.net/Les-agriculteurs-ne-gagnent-pas-assez-pour-vivre#nb2-1


Avant d’arriver dans nos assiettes, les produits alimentaires (par exemple les yaourts) que nous
achetons connaissent plusieurs étapes : 

Quand les produits sont vendus en circuits alimentaires dit “longs”, il y a de nombreux intermédiaires qui
interviennent dans le parcours du produit : grossistes, détaillants, négociants, etc. Or plus il y a
d’intermédiaires qu’il faut payer, plus la part de rémunération pour le producteur diminue. 

En moyenne sur 100 euros
d’achats alimentaires dépensés
en France, seuls 6,5 euros
reviennent aux agriculteurs
français.

L’injuste rémunération des agriculteurs 

Source : Les Greniers d’Abondance CC
BY-NC-SA, d’après Boyer (2020)

C’est approximativement 0,65 € pour 10€ dépensés en produits alimentaires.
En 1960, les matières premières agricoles représentaient 18 % de la valeur finale, soit 1,80€ pour
10€ dépensés en produits alimentaires. 

Aujourd’hui, ce sont les magasins (ceux qui vendent la nourriture) qui gagnent le plus d’argent
dans le système alimentaire. Quand on dépense 10 € pour acheter à manger, il y a en moyenne
1,50 € qui va aux magasins (appelés distributeurs). 

1/ La production (l’élevage laitier) 

2/ La transformation et le conditionnement (la transformation du lait en yaourt et sa
mise en pot) ;

3/ La distribution (le transport vers des magasins ou plateformes de distribution) ;

4/ La commercialisation, c’est-à-dire la vente (par exemple dans des supermarchés, ou
au marché).
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semaine

Source : Fondation pour la Nature et l’Homme

Éleveur laitier, un dur métier très mal rémunéré

En France en 2021, 13% des travailleurs
vivent sous le seuil de pauvreté monétaire*.

Pour les éleveurs laitiers, ce taux est de
19%, soit près d’un éleveur sur 5 ! (2018)

Source : INSEE

1 à 2 semaines
de congés par an

Début de journée
Entre 6 et 8h

 Fin de journée
Autour de 19h

Corpus agriculteur



Un exemple de solidarité entre producteurs et consommateurs : les
AMAP (association pour le maintien de l’agriculture paysanne) 

Source : Le Réseau
AMAP des Midi-
pyrénées

Une Association pour le maintien d’une agriculture paysanne (AMAP), est un système où les
consommateurs s’engagent directement auprès d’un producteur local. Ils payent à l’avance pour
plusieurs mois, et chaque semaine ils reçoivent des paniers avec différents produits issus de la ferme
du producteur (souvent légumes, parfois œufs, fromage, etc.)

Dans ce système, il n’y a pas (ou très peu) d’intermédiaires : le produit est vendu en circuit court.
➡️ L’agriculteur sécurise ses ventes sur plusieurs mois car les clients paient en avance
➡️ Le producteur fixe un prix qui couvre réellement ses coûts et son travail.
➡️ Il récupère une part bien plus importante de la valeur que dans les circuits longs.
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Source : ANDES, Observatoire ANDES Les épiceries solidaires, bien plus qu’une aide alimentaire ! – 2024

Il est difficile pour de nombreuses familles d’acheter des fruits et légumes et des produits de
qualité. D’après une étude publiée par le Centre de Ressources et d'Informations Nutritionnelles :

32% des français ont des difficultés financières pour consommer des fruits
et des légumes frais tous les jours*

1/5 français saute certains repas pour des raisons financières* 

*Source : Centre de Ressources et d'Informations Nutritionnelles 
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Une épicerie sociale et solidaire c’est : 



Source : ANDES, Observatoire
ANDES – Janvier 2025, 

Source : Banque alimentaire

Source : ANDES, Observatoire ANDES – Janvier 2025, 
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L’alimentation de qualité selon l’alimentation VRAC 

Source : VRAC Université France et l’Ecole Emile Cohl
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Source : VRAC Université France et l’Ecole Emile Cohl
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Un usager : 

C’est un lieu convivial : pas de différence entre les
gens, tout le monde est sur le même pied d’égalité.
Les achats se font avec des règles, on reste ancré
dans la réalité, on s’engage financièrement. L’atelier
cuisine m’a fait du bien, dans l’équilibre alimentaire et
la convivialité. Pas 36 choix de choses, c’est limité,
cela permet d’aller plus à l’essentiel que lorsqu’on fait
ses courses dans d’autres magasins. On se laisse
moins embarquer par le système de consommation.

Un usager : 

J’observe une ambiance très aimable et les gens très
souriants et polis chaque fois quand on avait rendez-
vous à l’épicerie. Donc l’épicerie est plus qu’une place
où on peut faire des économies, c’est un endroit où je
fais mes courses avec plaisir 

Témoignages

Source : Épicerie sociale et solidaire de Bourg en Bresse “Au marché conté”
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